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Nicolas Buttet, Eucharistein, 
questions et réflexions 

 
 
En recoupant des témoignages1 et des informations, ces réflexions à charge (mais les aspects positifs 
sont déjà soulignés dans un grand nombre d’articles accessibles) soulignent de graves problèmes dont 
on parle peu. 
 
1. À propos de Nicolas Buttet 
 
Nicolas Buttet est né en 1961 en Suisse. Juriste de formation, il a été député suppléant PDC en Valais. 
En 1987, jeune avocat, proche de Patrick de Laubier2 professeur de sociologie à Genève, il est 
contacté à sa grande surprise par le conseil pontifical Justice et Paix pour participer à l’équipe de 
préparation du côté catholique de la conférence œcuménique européenne Justice, paix et sauvegarde 
de la Création qui se tient à Bâle en mai 1989. Il y reste deux ans et intègre ensuite le conseil 
pontifical Justice et Paix, où il devient responsable des questions Justice et Paix pour l’Asie et des 
questions d’éthique économique. 
 
Il quitte son travail au Vatican en 1992, et dit qu’il a vécu en ermite pendant 5 ans à Notre Dame du 
Scex à Saint-Maurice. Il est sollicité par un couple pour fonder (en 1996) la fraternité Eucharistein à 
Saint Maurice, un havre où les jeunes se ressourcent par la Bible. 
 
En 2003, sans avoir suivi de séminaire ni fait d’études théologiques (voir son curriculum vitae en libre 
accès sur internet), Mgr Dominique Rey, évêque du diocèse français de Fréjus-Toulon, l’ordonne 
diacre, puis prêtre, pour un apostolat dans le Valais sur le territoire abbatial de Saint Maurice, sans 
lettres dimissoriales de l’Ordinaire de Sion ni du Père Abbé3… Évidemment, l’installation d’une 
Fraternité dans le Var en 2002 lui donnait un pied à terre… 
 
Questions 

! Un autodidacte quant à la théologie et à la spiritualité ? Mis à part des points qu’il a 
approfondis comme l’eucharistie, il suffit d’écouter de nombreux enseignements de N. Buttet 
mis en ligne sur l’internet, pour constater souvent le manque de contenu théologique solide, 
dissimulé sous un art certain déployé pour raconter de nombreuses petites anecdotes ; leur 
abondance, en tant qu’accroche pastorale, masque à certains moments un contenu théologique 
indigent. Son côté « grand enfant » a tendance à déboucher sur des enjolivements et des 
additions peu objectives, où la naïveté côtoie l’invention… 
 

                                                
1 Les témoignages de personnes ayant quitté Eucharistein après y avoir séjourné ou s’y être engagées, reçus et collectés par 
certaines associations de défense des victimes de déviances dans la vie religieuse, parlent d'absence totale de discernement 
pour les vocations, de liens brisés avec les familles, de maladies psychiques, physiques, d'incapacités après sortie à retrouver 
une stabilité, un travail, la peur d'avoir quitté le droit chemin, le Christ, la peur de témoigner à cause de la menace de procès, 
de mots menaçants et culpabilisants, etc. On retrouve tout cela dans le point 2 de ces quelques réflexions.  
Des personnes prêtent à N. Buttet un esprit sectaire, parlent d'un semi-culte voué au gourou. Michel Garotté, journaliste, de 
passage en 2003 dans la Fraternité, dénonce sur son blog son ordination prématurée par un évêque ami, sans avoir suivi un 
seul jour de séminaire. Quand il revient rechercher ses affaires dans la communauté, il est accueilli par un N. Buttet qui 
l’invective grossièrement, dit-il. Nicolas Buttet semble invectiver de même par internet ses autres dissidents. Les posts de 
discussion qui suivent cet article satirique (2011) sont très instructifs : http://bouddhanar.blogspot.fr/2011/10/la-fraternite-
eucharistein.html 
2 Patrick de Laubier, ordonné prêtre en 2001 à 66 ans par Jean-Paul II, sans aucune année de séminaire, est aussi présent dans 
les réseaux royalistes, réseaux Jeanne d'Arc, sur « Rassemblement à son image », dans les réseaux apparitionnistes ; rédigeant 
des articles pour une civilisation de l'amour, avec une théologie marquée par un certain millénarisme, qu’on peut retrouver 
ensuite dans les prédications de N. Buttet. Il est décédé en fév. 2016. 
3 À noter qu’après son diaconat, il a été supendu pendant 6 mois par le Père Abbé de Saint Maurice sur le territoire de 
laquelle se trouve la maison d’Espinassey. 
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! Un homme hors sol, qui échappe à tout enracinement géographique ? Ordonné en France 
alors qu’il vivait en Suisse, a cheval entre les deux diocèses quant à ses fondations, cela donne 
lui donne une grande liberté… Visitant ses maisons, il ne fait qu’y passer quelques heures… Il 
voyage beaucoup, énormément, au point qu’on peut se demander comment il arrive à 
« modérer » sa Fraternité. Cette hypermobilité ne lui permet-elle pas de fuir certains contacts 
approfondis avec les personnes… et de produire des pirouettes dignes d’un éminent 
prestidigitateur ? 

 
! Seul, trop seul ? Voyageant seul dans sa Mercedes, cadeau d’un ami… (peut-être y a-t-il des 

cadeaux qu’il faut savoir refuser ou convertir ?) Devenue comme son ermitage et son oratoire, 
elle est le lieu de pratiques liturgiques douteuses : exposition du Saint Sacrement dans la 
voiture (la boîte à gants ou le pare-soleil… dit-on). On peut se demander s’il est « supervisé », 
s’il a un accompagnateur, quel est son référent, avec qui il est en lien… 
 

! Un rayonnement universel hyperactif ? Il est en effet présent, à lui tout seul, à de nombreux 
domaines de la vie culturelle et sociétale, à travers différentes structures satellites (un spectre 
digne de grandes communautés nouvelles bien établies). Écophilos4, Fondation de chefs 
d’entreprise pour placer la personne humaine au cœur de l’entreprise. Philanthropos5, Institut 
qui a pour vocation de faire "connaître, vivre et sentir la Vérité de l’Homme". L’Association 
culturelle Nicolas et Dorothée de Flüe6. Eucharistein, sa Fraternité, centrée sur l’Eucharistie et 
le service. La participation au C. A. de la Fondation Zermatt Summit7, club d’entrepreneurs 
dans lequel il a su se placer. Et d’autres réalités encore, non mentionnées ici… 

 
! Un goût certain pour les mondanités ? Aimant s’entourer de personnes influentes et 

médiatiques, que ce soit dans l’Église, dans le monde politique, économique, artistique, sportif 
et aristocratique, et apparaître dans les médias8, tout en gardant un visage de grande modestie9 
et en prêchant l’humilité. Soin de la communication et de l’image de marque, propension à se 
faire mousser : dans les magazines, les poses photographiques du saint homme sont 
éloquentes. Et ses répliques aux questions des journalistes manifestent un opportunisme 
certain. Questions : dans les satellites d’Eucharistein (fondations,, instituts et autres), pour 
quel « milieu », et à quelles fins agit N. Buttet à travers la mise en musique d’un carnet 
d’adresses délibérément « top summit » ? Est-ce une version catholique de la théologie de la 
Prospérité ? Quel rapport paradoxal avec la pauvreté souvent prêchée ? 

 
! Ses enseignements aux couples et familles ne témoignent-ils pas d’une vision pessimiste de la 

sexualité ? N’y a-t-il pas là une dépendance de son expérience antérieure de cohabitation 
(qu’il raconte volontiers, ainsi que sa conversion, voir l’émission sur KTO) ? Certaines 
pratiques para-sacramentelles particulières, en rapport avec Saint Joseph, où les couples 
s’engagent à ne pas avoir de relations sexuelles, sont-elles supervisées par l’autorité 
ecclésiale ? 
 

                                                
4 http://www.ecophilos.org 
5 http://www.philanthropos.org 
6 http://www.nicolasdeflue.org/qui-sommes-nous.html 
7 « Il faisait également partie des conférenciers lors du 2e Zermatt Summit (16 au 18 juin 2011), dont la liste comportait des 
noms connus, notamment Jimmy Wales, fondateur de Wikipedia, ou Shirin Ebadi, prix Nobel de la Paix ; il est présenté 
comme ayant été Assistant Professor de sociologie aux universités de Genève et de Fribourg, et Assistant auprès du Cardinal 
Roger Etchegaray au Conseil pontifical Justice et Paix à Rome. » https://fr.wikipedia.org/wiki/Nicolas_Buttet.  
Voir aussi : http://www.courleuxsansfrontieres.com/Pere-Nicolas-Buttet-Zermatt-Summit-2012-founder-and-moderator-of-
the-Eucharistein-FraternityPhilanthropos-European_a385.html 
Zerlatt Summit = congrès pour Business Leaders s’engageant pour un monde meilleur. 
8 Si vous voulez voir un portrait en louange de Nicolas Buttet, vous en trouverez un sur Kto, classé "Un cœur qui écoute" 
(2015) : http://www.ktotv.com/video/00092654/pere-nicolas-buttet-apotre-de-l-eucharistie 
9 Cependant, quand il raconte ses débuts en ermitage, on lit : « Je passais de nombreuses heures du jour et de la nuit en 
adoration. Je commençais à avoir une extraordinaire intimité avec Notre Seigneur… »  
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! Une évolution personnelle qui le place en surplomb du commun ? Lorsqu’il était simple laïc, 
il participait volontiers aux tâches communautaires et se montrait présent aux heures 
d’adoration à la chapelle. Devenu prêtre, il est absent des offices communautaires, et n’est 
plus présent dans des tâches humbles à la vie simple des frères et sœurs. De nombreux 
témoignages décèlent un certain durcissement dans ses jugements, peu de personnes, 
finalement, trouvant grâce à ses yeux. 
 

 
2. À propos de la fraternité Eucharistein 
 
Dans la presse et lors de reportages, on présente systématiquement N. Buttet comme fondateur de la Fraternité 
Eucharistein, alors que d’autres personnes sont cofondatrices, dont le couple qui l’a sollicité pour fonder ; l’une 
d’elles a quitté la Communauté ́ 10 ans après la fondation. 
 
La Fraternité compte maintenant 4 maisons : 
- Epinassey, Saint-Maurice (Suisse), maison-mère 
- Bourguillon (Fribourg, Suisse), où elle organise la vie matérielle et spirituelle des étudiants de l’institut 
Philanthropos (http://philanthropos.org/) 
- Château Rima (France), diocèse de Fréjus-Toulon 
- Château de Beauregard à St-Jeoire (France), diocèse d’Annecy 
 
La Communauté regroupe des hommes et des femmes. Elle comptait autrefois un couple (Nicolas et Marlène 
Carron) que l’on peut considérer comme co-fondateurs d’Eucharistein car ce sont eux- dit-on – qui sont allés 
solliciter Nicolas Buttet dans son ermitage de Notre-Dame du Scex pour fonder la communauté. Depuis peu, ce 
couple qui avait une responsabilité importante dans la communauté (lui était Supérieur de Fraternité Eucharistein 
de Bourguillon en même temps qu’il était directeur-adjoint de l’Institut Philanthropos, en charge de la vie 
fraternelle de l’Institut) ne font plus partie que du Tiers Ordre de la Fraternité (Communion Béthanie). Il a été 
remplacé à la tête de la Fraternité de Bourguillon par celle qui était jusqu’à lors responsable de la Fraternité 
d’Epinassey. Cette Fraternité de Bourguillon a donc été étoffée et compte désormais 6 membres dont 4 oblats. 
Nicolas et Marlène Carron sont maintenant engagés à plein temps au service de l’Institut Philanthropos10. 
 
La Fraternité ́ Eucharistein a reçu officiellement de Mgr Dominique Rey, évêque de Fréjus-Toulon, le 3 mai 
2008, l’approbation de ses nouvelles constitutions en vue de la reconnaissance définitive du statut de « Famille 
ecclésiale diocésaine de vie consacrée ». Aux côtés des frères et sœurs consacrés, et oblats de la Fraternité, 
s’adjoignent à l’œuvre : les Membres associés, et le Tiers-Ordre « Communion Béthanie », c’est-à-dire des 
personnes laïques ou clercs, vivant à l’extérieur mais partageant la spiritualité ́et la mission de la Communauté ́. 
 
Le « charisme » se décline ainsi : simplicité évangélique, abandon à la providence, vie de travail manuel, prière 
(charismatique, louange et adoration). On ne peut pas dire que les institutions satellites en soient très 
marquées… 
 
Chargée de l’adoration eucharistique perpétuelle à Fribourg, 24h/24, 7j/7, la Fraternité Eucharistein a mis en 
place une manifestation mensuelle « messes festives » ou « journées de l’eucharistie », où elle invite des 
personnalités ecclésiales de haut rang, Évêques et Cardinaux. Comment en pas laisser penser ensuite, par 
l’archivage internet qu’on en fait, que ces sommités ecclésiastiques cautionnent le vécu de la Fraternité, lui 
donnant ainsi une respectabilité certaine… ? 
 
Des questions sur la liberté des personnes à Eucharistein 
Le discernement des vocations. La Fraternité Eucharistein accueille qui veut bien y aller ; des jeunes arrêtent 
leurs études pour se donner totalement à Dieu et ils y entrent en pleine confiance. Ensuite, il semble qu’aucun 
discernement vocationnel sérieux n’y soit fait. Les responsables décident de la destinée des membres : tel sera 
prêtre, ou oblat, tel restera frère, etc. Les jeunes ayant arrêté leurs études n’ont plus la possibilité de terminer leur 
formation. Ils vivent la vie communautaire, sans évolution : offices, repas, travail manuel, évangélisation. 
 
Le danger de mainmise sur les jeunes. Ils sont nombreux à graviter autour d’Eucharistein et des œuvres 
satellites. Avec le groupe OAJF (Only All For Jesus), des adolescents et jeunes signent une charte. Ils s’engagent 
lors d’une célébration et prononcent des « voeux » après l’invocation de l’Esprit-Saint. Ils participent à environ 
                                                
10 cf. Lettre de vœux de Noël 2015 de la Fraternité Eucharistein 
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une soirée par mois et des temps forts spirituels et liturgiques (Festival Théomania, montée vers Pâques, 
pèlerinage d’été) organisés par la Fraternité. Les jeunes peuvent séjourner à la Communauté ́ quand ils le 
souhaitent, et sont encouragéśs ultérieurement à y vivre une année sabbatique. N’existe-t-il pas un grand danger 
d’embrigadement auprès de mineurs et de jeunes qui ne connaissent pas encore la vie ? L’institut Philanthropos, 
dans son accompagnement des jeunes, respecte-t-il la distinction for interne/for externe ? Quelle est le respect et 
la mise en œuvre du droit canonique de l’Églis en tout cela ? 
 
Le rapport à la famille. Plusieurs parents ont eu par le passé, et d’autres rencontrent encore aujourd’hui, de 
grandes difficultés à garder des contacts avec leurs enfants. La Communauté essaie de couper les liens familiaux, 
et noircit la famille « terrestre » (seule compte la famille spirituelle) aux yeux des membres. Ceux-ci sont 
déplacés de maison en maison, au gré de l’envie des responsables. 
 
Le contenu des formations. À la Fraternité Eucharistein, l’essentiel des enseignements est donné par Nicolas 
Buttet. L’Écriture Sainte demeure peu étudiée, et lorsqu’elle l’est, c’est à travers le prisme de l’opinion de N. 
Buttet. Question : que signifie le grand écart entre la formation donnée à Eucharistein, et les titres ronflants des 
formations proposées à Philanthropos ? 
 
Les manipulations psychologiques et spirituelles. N. Buttet parle énormément du démon et du combat 
spirituel, rendant ainsi « normal » le mal-être, les doutes et les tiraillements des personnes. Il mentionne aussi 
souvent la fin du monde et entretient une peur du « monde extérieur ». 
Lorsqu’une personne quitte la Communauté, elle est aussitôt critiquée par Nicolas Buttet, car, bien sûr, elle se 
trompe et s’égare du droit chemin… Il a également menacé de procès quelques personnes qui ont quitté la 
communauté malades ou perturbées : elles en ont pris peur et se sont tues. Les ex-membres ne sont pas soutenus 
ni aidés dans la réinsertion dans la vie professionnelle et sociale (quand ils en retrouvent la capacité). 
 
La santé et l’hygiène. Elle n’est pas suffisamment prise en compte, les membres n’ont pas de contrôle régulier 
chez le dentiste, et répugnent à demander un rendez-vous chez le médecin, par peur de coûter trop cher. Seule la 
spiritualité ́compte ; il y a comme un mépris du corps et du psychisme. Tout se guérit-il par la prière ? 
Dans certains des lieux et à certains moments, l’hygiène a pu paraître douteuse ; pour la nourriture, on récupère 
souvent des produits frais ayant dépassé de peu la date limite de consommation. On encourage les gens à ne pas 
trop (ou pas assez) manger. Les membres dorment par terre sans literie. Ils risquent de vivre ainsi dans une 
fatigue permanente. Certains tombent malades, physiquement ou psychiquement. 
 
Une gestion financière opaque. Comment la Fraternité a-t-elle fait l’acquisition de châteaux ? Quel rôle joue la 
protection de généreux bienfaiteurs ? Il existe un grand flou dans la gestion financière ; sachant que les chèques 
n’existent pas en Suisse, beaucoup d’argent circule en espèces… La problématique des assurances sociales n’est 
pas claire. Les Suisses vivant à Château Rima ou à St-Jeoire en France sont-ils inscrits aux assurances sociales ? 
Et les personnes d’autres nationalitéś résidant à Saint-Maurice ? Qui paie les primes d’assurance maladie ? de 
retraite ? 
 
L’esprit de supériorité. L’orgueil de se croire une communauté meilleure que toutes les autres et que l’Église, 
d’être le renouveau salutaire de celle-ci, de faire mieux que les Communauté ́s séculaires… transpire dans le vécu 
et les justifications communautaires orales. Les autres Communauté ́s sont critiquées : moins bien, trop 
psychologiques, pas assez spirituelles. Les prêtres de paroisses sont des « tièdes ». Les évêques suisses «
manquent de courage et d’audace » (cf. commentaire de N. Buttet sur page Facebook, Réaction de Carême, 14. 
03. 2012). 
 
Quelle qualification thérapeutique ? Des personnes en difficulté sont accueillies pour une « reconstruction 
personnelle » ; elles partagent la vie des frères et sœurs engagés dans la vie communautaire. Prière et vie 
fraternelle. Quel suivi peuvent-elles avoir ? Comment les responsables s’y prennent-ils pour « éduquer 
l’affectivité… gérer ses émotions… » (cf. www.eucharistein.org, Conditions d’accueil) ? Quelle place le 
psychospirituel trouve-t-il dans la mise en œuvre de la « christothérapie » : ce nom apparaît sur une video du 
Jour du Seigneur11… Quelle place aussi à la délivrance, à l’exorcisme dans le suivi de ces jeunes ? 
 
 
Les réflexions contenues dans ces quelques feuilles engendrent une réelle perplexité, et ne peuvent qu’inciter à 
un devoir de vigilance. 

Mars 2016 

                                                
11 http://www.lejourduseigneur.com/Web-TV/Chroniques/Ainsi-Sont-Ils/Communautes-religieuses/Fraternite-Eucharistein/1-5-Christo-
therapie 


